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I. Orſ，ache ceci qu'es derniers iours il §

ſurvièndra des temps faſcheux. 165o

· 1 I. Car les hommes ſeront amateurs

d'eux meſmes, avaricieux, vanteurs, or

gueilleux, diffamateurs, deſobeiſſans a peres

& meres, ingrats, profanes, -

III. Sans affectton maturelle 2 , ſans

loyautè, calomniateurs, incontinens, cruels,

haiſſans les bons,

1 v. Traistres, temeraires, enflés, ama

teurs de voluptès plûtoſt que de Dieu,

v. -Ayans l'apparence de pietè,mais en

ayans reniè la force .. Détourne toi auſſé

de telles gens. »

# HE Rs-FRERE s ;Bien que les

# # fideles enſeignement , que

3 é l'Ecriture nous donne de l'ex

*treme corruption des hom

mes, & les exemples de leur rebellion

Part. I I. · A contre
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chap. contre la parole de Dieu que les livres
III. .

du vieux teſtament nous fourniſſent én

grand nombre, ſemblent nous montrer

aſſes clairement, qu'ils ne feroient pas

mieux leur profit de l'Evangile annon

cè par les Apôtres du Seigneur Ieſus en

la plenitude des temps, ſi eſt-ce pour

tant que l'evidence, la force, & la di
vine excellence de cette derniere re

velation au deſſus de toutes les autres,

rendent cet evenement étrange , &

preſque incroiable.I'avouë que les pre

mieres inſtructions de Dieu ſuffiroient

pour ranger a leur devoir des ames do

ciles & bien nées; Mais tant y a qu'a

celles qui ſont depravées & imbues de

l'amour du vice,l'obſcuritè, & les diffi

cultés qu'elles rencontroient encores

dans les anciennes revelations , leur

donnoient quelque pretexte de ne les

pas recevoir avec toute la reverence

deuë aux témoignages du ciel : de ſorte

qu'il y a moins de ſuiet de s'étonner,

que pluſieurs y ayent étè deſobeiſſans.

De l'Evangile onne peut rien alleguer

de ſemblable , où Dieu ſe découvre

tout nud , où il nous appelle hautement

a la

-



ſur l'Ep. I I. a Timothée.

a la repentance, où il nous déploye chap.

devant nosyeux, & ſa miſericorde en

vers les croyans,& ſa iuſte ſeveritè en

vers les rebelles, toutes deux fondées

& revelées en la croix de ſon fils ſi

plenement, qu'il ne reſte nulle excuſe

a l'incredulitè ; Et neantmoins la veri

tè eſt,cóme l'experience nous l'a mon

trè que la malice & la ſtupiditè des

hommes eſt ſi horrible , qu'ils n'ont

pour la plus part non plus éte touchés

de cette derniere lumiere, que leurs

peres l'avoient étè des precedentes.Et

afin que ce prodige ne ſurpriſt & ne re

butaſt les diſciples du Seigneur,il les en

a avertis des le commencement avant

que la choſe fuſt arrivée. Car il impor

toit infiniment tant a ſa gloire qu'a nô

tre edification & conſolation,qu'eux &

leurs ſucceſſeurs en la predication fuſ

ſent bien munis & affermis contre le

ſcandale d'un ſi étrange & ſi facheux

évenement. Il s'élevera des faux Prophe

tes ( dit le Seigneur) qui en ſeduiront plu

ſieurs. L'iniquitè ſera multipliée , & la

charitè de pluſieurs ſe refroidira. Il aioû

te qu'ils haïront l'Evangile au lieu de

- , A 2, l'aimer

III.
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chap. l'aimer qu'ils en perſecuteront les pre
' lII. | dicateürs , au lieu de les écouter, ſes

| Apôtres nous ont auſſi laiſsè de ſem

#blables avertiſſemens; commeil y a eu

defaux prºphetes entre lepeuple(dit Saint

Pierre) auſſi y aura-t-il pareillement entre

(vous de faux dočteurs,qui introduiront cou

vertement des ſectes de perdition, & remie

ront le Seignear qui les a rachetès,amcnans

ſureux meſmes ſoudaine perdition & plu

ſieurs enſuivront leurs inſolences, par leſ

· quels la voye de veritè ſera blaſphemée .

Iud.17.S. Iude rafraichit expreſſement aux fi

* deles a qui il écrit , ces predictions
v · des Apôtres ; _Ayès (dit-il , ſouvenance

des paroles qu'ils vous diſoient ci devant,

qu'il y auroit au dernier temps des moc

, queurs cheminans ſelon leurs méchantes

covvoitiſes. Le texte de S. Paul, que

§ venons de vous lire , contient

comme vous voyés l'une de ces predi

- ctions Apoſtoliques, où ce Saint hom

me continuant a ſon diſciple Timo

thée les leçons qu'il avoit commencées

| dans le chapitre precedent pour le pbr

| tcr a ſe bien acquittcr de la charge d'E

' vangeliſte,luypropoſe les ennemis,qu'il
| - • - auroit

" !



ſur l'Ep. I I. a Timothée.

auroit a combatre, l'avertiſſant nom- Chap.

mément qu'il s'éleveroit des impies º

qui ſous une fauſſe profeſſion du Chri

ſtianiſme auroient & exerceroient tous

les vices des plus perdus idolatres ; Il

lui en repreſente au long toutes les

marques afin qu'il les puiſſe bien re

connoiſtre ; & aioûte que non contens

de ſe perdre eux meſmes; ils taſcheront

d'infecter les autres s'addreſſant fine

ment au plus foible ſexe, que ſa ſimpli

citè & ſa c1cdulitè naturelle expoſe le

plus a leurs embuches : qu'ils auront en

ſuite l'audace de reſiſter a la vcritè,

comme autrefois les Magiciens de l'E

gypte s'oppoſerent a Moyſe. En ſuite il

conſolc ſon diſciple l'aſſeurant que

quelque progrés que ces gens faſſent

pour un temps, leur folie & leur impu

dence ne manquera pas de ſe décou

vrir enfin par un iuſte iugement de

Dieu. Apres lui avoir montrè le peril,

il l'exhorte a s'en donner garde, en fuy

ant les mauvais exemples & la perni

cicuſe doctrine de ces malheureux , &

ſe tenant attachè a la ſaincte inſtitutió,

qu'il avoit receuë de luy, & a la veritè

A 3 des
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Chap.

III.

des Eſcritures divinement inſpirées,

ſeules abondamment capables de le

rendre parfait en toutes les choſes nc

ceſſaires ſoit a ſon propre ſalut, ſoit a

l'edification des autres, ſoit a l'inſtru

ction des fideles, ſoit a la conviction

des adverſaires. C'eſt là comme l'abre

gè & le ſommaire de ce qu'il traitte en

tout ce chapitre, dont nous commen

ceons auiourd'huy l'expoſition5Et pour

vous aider a faire vôtre profit des pa

roles que nous avons leuës,nous y con

ſidererons trois points s'il plaiſtau Sei

gneur, premierement , l'avertiſſement

qu'il donne d'entrée a ſon diſciple pour

réveiller ſon attention, qu'aux derniers

iours il ſurviendra des temps facheux;

Puis en ſecond lieu les meurs de ceux

qui vivront en ces facheux temps là,

leſquelles il depeint au vifdans lcs qua

tre verſets ſuivans,& enfin le comman

dement qu'il aioûte de nous détourner

de telles gens.Quantau premier point,

l'Apôtre l'exprime en ces mots, Orſca

che ceci (dit-il a Timothée ) qu'aux der

niers iours il ſurviendra des temps faſ

- cheux ; La proſperitè nous porte ordi

naircmcnt

)

1



| | ſur l'Ep. 11.a Timothée .

· nairement a la negligence ; & quand chap.

les choſes vont a ſouhait, nous nous re- IIi.

lâchons aiſément. Pour guerir ſon diſ

ciple de cette ſecuritè, & l'empeſcher

de ſe flater d'une vaine eſperance il luy

denonce les perils, qu'il courra, & les

combats, qu'il aura a ſoutenir. Il veut

qu'il établiſſe de bonne heure dans ſon

eſprit les maux & les ſcandales, qu'il

rencontrera a l'avenir, afin que cette

penſée aiguiſe ſa diligence & le tienne ,

continuellement ſur ſes gardes, prepa

rè a recevoir avec patience & courage

tout ce qui ſe preſentera de facheux &

de dangereux, Sache ceci, (dit-il)c'eſt -

a dire tien pour une choſe certaine&

inévitable, que la condition des temps

· où tu vas entrer ſera rude & difficile,

où tu auras beſoin d'une grande vertu

pour reſiſter a l'ennemi, & pour de

meurer ferme cótre les mauvais exem

ples. Il eſt vray que la ſainte doctrine,

que tu preſches merite d'eſtre receuë

avec docilitè & reſpect,& qu'à la conſi

derer il y a tout ſuiet d'eſperer,qu'il ne

ſe trouvera point de creature raiſonna

ble , qui ne l'embraſſe avecque ioye,&

A 4 qui
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ſ

， chap. qui ne lui rende une prompte& con
III.

ſtante obeïſſance , puis qu'elle ne con

tient autre choſe que le ſalut & la feli

citè, que tous les hommes deſirent na

turellement. Mais outre que l'extreme

corruption du monde nous donne une

iuſte occaſion de-craindre , qu'il n'en

arrive autremenr, l'cſprit du Seigneur

Ieſus, a qui nulle des choſes ni preſen

tes ni futures n'eſt cachée, nous a ex

preſſément declarè, que ces derniers

tépsſeront facheux,pleins d'incredulitè

& de vices tres-enormes; où la foi des

ſerviteurs de Dieu rencontrera de tou

tes parts, de grandes & épouvantables

difficultés. Ie te fais part de ce qu'il

m'en a revelè ; afin que tu faſſes ton

conte là deſſus & te prepares de bonne

heure au combat , C'eſt là le ſens de

l'Apôtre. Car il ne faut pas s'imaginer

que par les derniers iours, qu'il menace

de cette rude tempeſte,il entende ſim

plement la fin du monde, ou les temps

qui la precederont immediatement,

· éloignès de pluſieurs ſiecles de celui où

il vivoit, & auſquels par conſequent

Timothée n'avoit point de part. Il

- - | eſt



ſur l'Ep. II. a Timothée . 9

eſt évident par la ſuite de ſon diſ- chap.

cours, que le ſiecle de Timothée fai

ſoit partie de ces derniers iours dont il

parle, & qu'il auroit ſa part dans lespe

rils,dont illes menace. Car apres avoir

décrit les eſprits & les humeurs desme

chans, qui vivoient alors, il lui com

mande expreſſément de ſe détourner

d'eux ; ſigne évident que la calamitè

qu'il predit étoit deſia en train parce

qu'il n'y auroit point de raiſon de don

ner ordre a ſon diſciple ſi le ſiecle où il

vivoit, euſt deu eſtre exempt de ces

monſtres. En effet il en remarque quel

ques-uns en ſuite, comme travaillans

deſlors a ce myſtere d'iniquitè quand il

aioûte. Car d'entre ceux-ci ſont ceux qui

ſe fourrent és maiſons& qui tiennent cap

tives des femmelettes chargées de pechèss

où vous voyés qu'il parle d'eux comme

vivans & agiſſans deſia, & noncomme

de perſonnes , qui doivent ſeulement

venir és ſiecles ſuivans ; cela eſt clair&

confeſsè par tous les interpretes, ſeule

III.

ment nous faut-il reſoudre deux diffi-

cultés qui ſemblent s'oppoſer a ce ſens

de l'Apôtre, La premiere eſt ce qu'il

- - appelle
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º#r appelle le ſiecle dont il parle les derniers

iours ; paroles, qui ſemblent ne conve

nir qu'au temps proche de la fin des ſie

cles, & de la naiſſance de l'éternitè

c'eſt a dire du iour du dernier iugemét,

& non au temps de l'Apôtre ou de Ti

mothée, depuis l'aage deſquels le mon

de a deſia veu rouler pres de ſeize fie

cles , A cela je répons, qu'il eſt vrai

que les derniers iours a parler propremét

ſignifient preciſémét cette ſeule partie

du temps deſtinè a la durée du monde

qui precedera de pres le ſecond adve

nement du fils de Dieu & que ces mots

ſe prenent ordinairement ainſi dans le

commun langage de l'Egliſe. Mais il eſt

clair, que l'Ecriture les employe ſou

vent autrement, & dans un ſens beau

coup plus étendu pour ſignifier toute

cette partie du temps, qui commen

çeant a la manifeſtation du Chriſt doit

couler iuſques a ſon ſecond & dernier

advenement,comme quand le Prophe

re Ioël dit, Il adviendra aux derniers

iours que je répandrai de mon Eſprit ſur

toute chair; & Eſaye ſemblablement, Il

adviendra aux derniers ioursque la maiſon

- - - - - de



ſur l'Ep. 11.a Timothée. II

de la montagne de l'Eternel ſera affermie chap.

au ſommet des montagnes : où il eſt évi- º

dent que par les derniers iours ils enten

dent le ſiecle du Meſſie où ces predi

ctions ont étè accomplies ; & non la

fin du monde preciſément C'eſt enco

re en ce ſens que le prend S. Paul au

commencemét de l'épître aux Ebreux,

quand il dit que Dieu ayant iadis a plu

ſieurs fois & en pluſieurs manieres parlè

aux Peres par les Prophetes a parlè a nous

en ces derniers jours par ſon fils ; D'où

nous pouvons apprendre en paſſant la

raiſon de ce nom que l'Apôtre nous

découvre par l'oppoſition qu'il fait

entre les temps des Prophetes, & les

nôtres. Car il nous montre par là que

le monde a divers aages, où coule ſa

durée comme celle d'un homme dans

les aages differens, où ſe paſſe ſa vie, le

premier aage du monde comprend

tous les ſiecles qui ont coulè depuis ſon

commencement iuſques au deluge &

au de là. Le ſecond aage du monde eſt

depuis Moyſe iuſques au Chriſt ; Le

troiſieſme depuis le Chriſt iuſques a la

fin des ſiecles. Lepremier &leº#
- - 6:
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hap.

II.

la loya ſuccedè celuy de la grace : Mais

de ſes aages ſont comme ſes premiers

jours; ainſi que l'enfance & la ieuneſſe

de l'homme peuvent eſtre nommés ſes

premiers jours, parce qu'ils ne finiſſent

pas ſa durée mais ſe terminent dans un

autre aage qui leur ſuccede. Car apres

le temps qui a coulè devant le déluge

& depuis , en eſt venu un autre nou

veau, qui a changè la face du monde,

mais n'en a pas aboli la vie, ſous la Loi

donnée par le miniſtere de Moyſe,

Derechefapres ceſiecle de la loy en eſt

venu un autre bien different , Dieu

ayant alors établi & manifeſtè ſa nou

velle alliance en la main de ſon Chriſt,

de ſorte que ni l'un ni l'autre de ces

deuxaages du monde ne peut en nulle

faſſon eſtre appellè ſes derniers iours. Ce

nom n'apparticnt qu'aux ſiecles du

monde ſous le Chriſt, qui peuvent ve

ritablement eſtrc appellés ſes derniers

jours, parce que c'eſt le temps où finira

ſa durée en l'état où nous le voions

maintenant. Apres le temps de la na

ture eſt celui de la loy, & a celuy de

apres celuy de la grace , il n'enviendra

plus
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L.

plus d'autre, c'eſt la derniere des diſ ehar

penſations de Dieu & le dernier des

aages du monde. Apres cela il n'y aura

plus de temps l'éternitè prendra ſa pla

ce, & les choſes dépouïllant cette foi

ble & changeante nature, où elles rou

lent maintenant dans vn mouvcment

continuël , prendront une autre forme

nouvelle, immuable, conſtante & per

'manente a jamais. C'eſt donc auſſi en

ce ſens qu'il faut entendre les derniers

jours dans le texte de l'Apôtre, pour

tout le temps de l'état où nous ſommes

ſous le Chriſt, en commenceant au ſie

cle de Timothée a qui il parle, & ſui

vant iuſques a la fin du monde, comme

s'il diſoit. Ce dernier aage de l'Egliſe,

que nous commençeons aura-ſes tra

*vaux & ſes difficultés,auſſi bien que les

precedens. Les avantages& les excel

lences, que lui donne la grace de Ieſus

Chriſt, ne l'exempteront pas des fa

cheuſes ſaiſons, que les fidelles ont é

prouvées dans les autres periodes de

l'Egliſe. Il aura auſſi des temps rudes

& cruels & difficiles a paſſer. L'autre

obiection que l'on nous peut faire eſt

qu'en

III.
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· qu'en prenant ainſi les paroles de l'A

pôtre il ſemble, que nous luy faſſions

plûtoſt declarer ce quiſe paſſoit de ſon

temps, que dire ce qui devoit arriver

a l'avenir. Mais il n'y a point de diffi

cultè en cela. Car pour accordercom

me je fais, que ces temps facheux dont

il parle,commençoient deſia lors qu'il

écrivit cette epître , je ne laiſſe pas de

ſoûtenir qu'il preditauſſi l'état de l'ave

· nir,avertiſſant ſon diſciple que les diffi

cultès, qu'il voioit des lors naiſtre en

A quelques lieux & deſia nées en d'autres,

continueroient auſſi a l'avenir; & qu'en

tous les ſiecles, que ce dernier aage de

voit embraſſer , il ne s'en falloit pro

mettre aucun , qui fuſt de tout point

exempt de tels ſemblables orages; Il y

` a plus encore. Car il ſignifie que les

temps iront en empirant , & qu'au lieu

d'eſperer du calme , il faut attandre a

l'avenir des tempeſtes encore bien plus

rudes que celles qu'ils ſouffroient alors.

En effet quelque triſte que fuſt alors

la condition de l'Egliſe pour la contra

diction qu'elle recevoit au dehors, &

les penesque divcrſes rebellions &deſ

N obeiſſances

•"

**
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obeiſſances lui donnoient au dedans, º#

ſi eſt ce que la pietè & la vertu de ces

premiers heros du Chriſtianiſme, & de

leurs excellens diſciples la rendoient

heureuſe, au prix du miſerable état où

elle tomba depuis, lors que les ſcanda

les croiſſant & inondant toutes choſes

effacerent & abolirent preſque entiere

ment toutes ces marques celeſtes qui

ornoient ſi glorieuſement les anciens

Chrétiens.C'eſt ainſi que l'Apôtre pre

dit ailleurs que l'Antechriſt, qu'il nom

me l'homme de pechè, viendra, & que

ſe ſaiſiſſant du temple de Dieu, c'eſt#

adire de l'Egliſe,il la ſouillera & la pro-7.

fanera indignement , s'y faiſant ado

rer,& y établiſſant le ſiege de ſa tyran

nie; bien que là meſme il avertit ex

preſſement les Theſſaloniciens,que cet

horrible myſtere d'iniquitè ſe mettoit

deſia en train deſlors; Ici tout de meſ

me il predit la grande & épouvantable

corruption qui eſt arrivée pluſieurs ſie

clesapres lui & dans les meurs& dans

les creances des Chrétiens, & dont il

y avoit deſlors quelques commence

, mens. Mais voyons maintenant, ce
- ".

qu'il
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chap.
III.

qu'il entend par ces ſacheux temps, qu'il

predit devoir ſurvenir en ces derniers

jours. Il nous l'exprime clairement,

quand il aioûte; Car les hommes ſeront

amateurs d'eux meſmes, avaricieux, van

teurs, orgueilleux, diffamateurs, deſobeiſ

ſans a peres & a meres, ingrats , profanes,

ſans affection naturelle , ſans loyautè , ca

lomniateurs, incontinens, cruels, haiſſans

les bons, traiſtres, temeraires,enflès, ama

teurs de voluptès plûtoſt que de Dieu; Sur

quoi vous aves a remarquer premiere

ment, que la difference que nousmet

tons entre les temps, en appellant les

uns bons & heureux,les autres mauvais

& facheux depend toute entiere des

choſes qui nous y arrivent & de l'état

où nos perſonnes& nos affaires ſe treu

vent, & non de la nature des temps

meſmes. Le temps conſiderè preciſe

ment en lui meſme eſt une choſe ſimple

& innocente, toute bonne, & qui ne

fait mal a aucun,& qui a parler propre

ment n'a de ſoi aucune force ni vertu

pour produire ſoit le bien, ſoit le mal;

iCar ce n'eſt que l'eſpace de la durée

des creatures qui ſe meſure par le mou- .

vement



ſur l'Ep. 1 I. a Timothée , º

vement des cieux & que le Createur ciaº

nous a taillè diverſement pour l'em- lil.

ployer chacun dans les actions conve

nables a l'eſtre qu'il nous a donnè.Mais

nous attribuons au temps la diſpoſition

des choſes qui s'y rencontrent, appel- .

lant bon celui où les choſes ſe treuvent

bien diſposées , & en état de nous laiſ

ſer agir ſelon les deſirs & les deſſeins

de nôtre nature 3 mauvais & facheux

celui où nous rencontrons les choſes

diſpoſées au contraire, & en un tel état

qu'elles choquent & traverſent nôrre

action, & nous empeſchent la libertè

d'exercer a nôtre plaiſir les facultés de

nôtre eſtre ; comme le marinier appel

le mauvais le temps, où la diſpoſition

de l'air & de la mer eſt contraire a ſes

deſirs, l'empeſchant de naviger où il

voudroit,le marchand& le ſoldatnom

ment facheux célui où ils rencontrent

des difficultés contraires l'vn au gain,

l'autre a la victoire,où ils aſpirent, b en

qu'au fonds ces difficultés-là naiſſent

non du temps meſme, qui n'eſt que le

ſimple flux de la durée des creatures,

mais de l'état & de la diſpoſition & des

Part. II. # qualités

N,

»
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Chap.

III.

qualités des choſes, qui ſe treuvent en

un tel temps. C'eſt ce que l'Apôtre

nous montre en ce lieu ; quand il alle

gue les mauvaiſes meurs des hommes

pour raiſon de la mauvaiſtiè, ou diffi

cultè qu'ila attribuè aux temps, predi

ſant qu'il ſurviendra des temps facheux.

D'ici meſme paroiſt encore que ce n'eſt

nullement l'ordre du ciel, ni la diſpoſi- .

tion des étoiles, qui fait les bons & les

mauvais temps des hommes, comme

s'imaginent follement les Aſtrologues;.

qui veulent que les divers aſpects des

planetes,& des autres aſtres produiſent

differemment le bonheur ou le mal

heur de nos ſiecles & de nos ſaiſons. Et

l'aveuglement des hommes eſt ſi grand,

que la plus grande part non du vulgai

re ſeulement, mais meſmes des courts

des Princes, & des écoles des ſçavans,

aioutent foy a l'art fabuleux, qu'ils en

· ont composè, bien que fondè ſur leur

ſeule vanitè , & tellement deſtituè de,

toute raiſon vraye & ſolide , qu'eux

meſme n'en mectent point d'autre en

avant que leur ſeule fantaiſie, & celle

de quelques vieux reſveurs , qui ont

- - · repeu

-
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| repeu l'antiquitè de ces ſonges. Cer- char,

tainemét ſi ce qu'ils preſuppoſent étoit º

veritable, l'Apôtre le devoit employer

en ce lieu , & alleguer la conſtitution

, des étoiles pour cauſe de ces mauvais

temps,qu'il predit.Mais il ne dit jamais

v rien de ſemblable ni ici niailleurs. Il

ne cherche la raiſon de ce mauvais téps

nulle part ailleurs que dans les vices des

hommes, Il ſurviendra (dit-il) des temps

facheux. Pourquoi ? Eſt-ce, que l'étoi

le de Iuppiter nous abandonne a, &

que celle de Saturne , ou quelque autre

d'vne maligne influence gouvernera le

monde ? A Dieu ne plaile que ce Saint

homme s'amuſe a des contes ſi vanns &

ſi ridicules. Non , dit-il, ce n'eſt pas

cela. Les temps ſeront facheux, par ce

que les hommes ſeront méchans. Ce

ſont les paſſions & les vices de la terre

qui rouïllent & gâtent les temps, les

lumieres ni les ordres du ciel n'y ont

nulle part. Qu'il luiſe telle planete

qu'il vous plaira, ſi la pietè, la vertu,

l'honeſtetè, & la ſaintetè regnent dans

nos cœurs,nôtre ſiecle ſera heureux, ſi

ces étoiles là nous manquent, ſi au lieu.

# 2 d'elles
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d'elles nous recevons les ordures & les

tenebres des vices dans nos ames, tout

le feu de vôtre pretendu Iuppiter, & de

ce que vous imaginès de plus benin dás

les cieux ne ſauroit garantir nôtre ſie

cle de l'infamie dont l'Apôtre le flétrit.

C'eſt un temps facheux & mauvais.

Ceſſés pecheurs, d'imputer l'ouvrage

de vos vices aux ſaints & admirables

ordres du ciel. Cherchés la cauſe des

deſordres de vôtre terre & de vôtre

temps dans vos cœurs, & n'en chargès

point les autres parties de la nature;

Elles en ſont innocentes. Vous ſeuls en

eſtes coupables. En fin remarquès en

coreicije vous prie comment l'Apôtre

fait conſiſter la rigueur & la difficultè

des temps facheux dans nos vices, &

dans nos mauvaiſes meurs & non en la

guerre,ou en la famine, ou enl'infecti6

del'air, & aux maladies contagieuſes

qui la ſuivent ou en quelqu'une desau

tres calamitès, qui affligent le corps;

ainſi que le commun des hommes, qui

tout attachès a la chair& a la terre ne

content pourmauvais temps, que celui

quileur ôte ou leur retranche l'aiſe,&

- les

，
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les plaiſirs & le contentement de leur chap.

vie mondaine; Et certes il a bien rai- *

ſon d'en faire ce jugement. Car ce n'eſt

pas la paix,ni le pain, ni le vin qui nous

rendent heureux, au contraire l'abon

dance de ces choſes perdit autrefois

Sodome & y attira le plus épouvan

tablc malheur dont Dieu ait iamais

frappè aucune nation, & elle produit

tous les iours des effets ſemblables;

L'aiſe tue lesfous, comme dit le Sage,&

la proſperitè des mondains leur en

graiſſe le cœur & les precipite dans le

vice, & de là dans la perdition, C'eſt

la pietè & la ſaintetè, & l'amour & la

faveur de Dieu,qui nous rend heureux.

Puis donc que le bon & le mauvais téps

dépend du bonheur& du malheur des

hommes, qui y vivent , il eſt évident,

qu'il faut conteravec S. Paul pour un

bon temps & comme l'on parle com -

munément pour un ſiecle d'or, nonce

luy qui a du froment & d'autres biens

a foiſon, & où coulent comme diſent

les Poëtes,les ruiſſeaux de vin & de

laict, mais bien celui où abondent les

enſeignemens de la parole divine, &

B 3 les
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Chap.

[II.

\

les bonnes& ſaintes meurs,& les exem

ples de pietè, & de toute vertu. Qu'il

ſoit d'ailleurs deſtituè de tous les autres

biens,que les hommes adorent & qu'ils

tienent pour les ſeuls ornemens de leur

vie ; s'il a ce divin or, c'eſt aſſés pour

eſtre luiſant & heureux. Comme au

contraire ſi l'ignorance des choſes ce

leſtes,ſi l'impietè & le vice y dominent;

il n'y a ni calme ni paix ni abondance

de biens terriens, qui ſoient capables

d'en changer la nature. Quelque cou

leur & quelque fard que vous y appli

quiès , c'eſt un vilain & malheureux

temps, c'eſt veritablement un ſiecle de

fer. Il n'eſt pas beſoin que je m'arreſte

beaucoup a vous expliquer les vices,

dont l'Apôtre fait ici le denombremét,

& ſur leſquels il fonde la qualitè de fa

cheux temps, qu'il donne aux derniers

ſiecles, où ils regneront. Ils vous ſont

aſſés connus , Et pluſt a Dieu qu'ils le

fuſſent moins ! Mais les exemples en

ſont ſi communs & dans le monde,&

meſmes ô douleur! dans l'Egliſe, qu'il

n'eſt pas permis a ceux la meſme qui en

ſont exempts de les ignorer Ie vou
à -- .. • · · · · · . | drois

*
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| drois bien qu'il vous fuſt auſſi aisè de chap.

| les fuir, que de les entendre. le les par- lº

courrai pourtant en l'ordre que l'Apô

tre les a rangés ; & ſans inſiſter ſur cha

cun , je toucherai ſeulement ce que

j'eſtimerai digne ou d'eſtre remarquè

en leur nature, ou d'eſtre éclairci dans

leurs noms. Il met pour le premier vice

des hommes des derniers jours qu'ils

ſeront amateurs d'eux meſmes. I'avouë

qu'une droite & moderée amour de

nous meſmes ne nous eſt pas defenduë,

& l'Apôtre qui approuve ailleurs que
nous me haiſſions point nôtrechair, mais# ſ,

que nous la nourriſſions & l'entretenions,

entend ſans doute a beaucoup plus for

te raiſon que nous aimions nos ames &

procurions avec ſoin leur contentemét

& leur bonheur. Mais il y a une autre

amour de nous meſme dereglée & ex

ceſſive quand vn homme ſe regarde

comme le dernier & ſouverain obiet

de ſesſ)enſées & de ſes deſſeins,rappor

tant t utes choſes a ſoi meſme comme
t a ſon unique but ſans ſonger ni a l)ieu

ſon createur, ni a ſes prochains, ne fai

x ſant rien que pour ſon plaiſir , ou pour

| " º B 4 ſon

--
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Chap.
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ſon intereſt propre & laiſſant là tout ce

qui choque l'un ou l'autre quelque iuſté

& ſaint & neceſſaire qu'il ſoit d'ailleurs

ou a la gloire du Seigneur ou a l'édifi

cation des autres hommes. C'eſt pro

prement cet amour là qu'entend ici

l'Apôtrè , & dont il explique 3illeurs la

nature quand il ordonne a chacun des

fidelles de ne point y chercher ſon propre,

mais ce qui eit pour autruy.En cffet le mot

dont ii ſe ſert ici dans l'original bien

que de ſoy meſme il ſignifie generale

menſ ceux qui s'aiment eux meſmes en

quelque ſorte que ce ſoit , ſe prend

neantmoins toûiours en mauvaiſe part

pour ceux qui s'aiment, ou plus, ou

autrement qu'il ne faut : l'uſage ayant

reſſerre ſa naturelle indifference , L'A

pôtre a bien raiſon de mettre ce vice a

† teſte de tous les autres,puis que l'im

moderée amour de ſoi meſme eſt la

cauſe de tous les pechés où tombent

les hommes comme l'a ſagement re

marquè un Philoſophe Payen. Cette

paſſion les aveugle, & leur faiſant plus

eſtimer leur propre intereſt que tout le

teſte, les porte en ſuite a violer la
-- : . . - , - • • '- • , iuſtiçe,

.



E-m===

ſur l'Ep. 1l. sTimothée. 25

iuſtice,l'honeſtetè, & la pietè. Penſant #.

tout devoir a eux meſmes ils n'ont nul "

ſoin de ce qu'ils doivent a Dieu, &aux

hommes; De là vient l'avarice, & la

vanterie , & l'orgueil , que l'Apôtre

aioûte en ſuite ; Car s'étant une fois

, faits eux meſmes l'idole de leur ame

propre, ils ne luy eſpargnent rien, &

taſchent de la fournir a quelque prix

que ce ſoit d'une grande abondance de

biens qu'ils eſtiment neceſſaires ou a

ſon entretien , ou a ſon ornement ou a

ſes delices : Ils luy ſacrifient tout ce

qu'ils peuvent attraper ſacrè, ou profa

ne,iuſte ou iniuſte. Ils en parlent ſou

| vent & toûiours magnifiquement ; &

c'cſt en cela que conſiſte la vanterie, Ils

mépriſent tout le reſte, & ne font état

que d'eux meſmes;& c'eſt ce qu'entend

l'Apôtre,quand il dit qu'ils ſont orgueil

leux. Enfin ſi vous conſiderès exacte

ment les autres vices qu'ila ici enroo

lés, vous verrés que l'amour de ſoi

meſme eſt la commune ſource, d'où ils

découlent tous.Cette folle paſſion met

tant bas tout le reſpect des loix divines

& humaines ne treuve rienni iniuſte

- -
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º#P ni impie pourveu qu'il ſoit utile a ce

' qu'elle aime, & preferant ſon conten

tement au ſervice de Dieu,a l'honneur

du prochain, a la reverence des ſupe

ricurs , aux ſentimens de la nature, a la

religion des ſermens & des alliances,

aux tendreſſes de la compaſſion, a la

gloire de l'honeſtetè, & a l'excellence

de la vertu,elle rend ceux qu'elle poſ

ſede profanes, mediſans, deſobeiſſans

º Peres & a meres, denaturés, traiſtres

& déloyaux, cruels,incontinens,& en

nemis desgens de bien. C'eſt là le ra

Vage que fait cette vicieuſe amour de

ſoi-meſme dans les ames & dans le vice

des hommes. Le mot que nous avons

gx4rºs-traduit diffamateurs ſe dit generalement

* dans la langue originelle de ceux qui

- iniurient ou Dieu , ou les hommes.

D'où vient que l'interprete latin,& plu

ſieurs autres apres lui,le prennent pour

des blaſphemateurs ; qui parlent mal de

Dieu,& de ſon ſacrè Nom; Les autres

l'entendent de la médiſance qui s'éxer

ce contre les hommes ; Noſtre verſion

a employè un mot plus general, qui ſi

gnifie ſimplement ceux qui diffament.

c'eſt
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c'eſt a dire qui bleſſent par leurs iniures chap.

l'hóneur & la reputation d'autruy, ſoit lil

de Dieu, ſoit des Anges ſoit des hom

mes. A cette rage de la médiſance l'A

pôtre aioûte la deſobeïſſance aux peres

& aux meres; & l'ingratitude , deux

marques, d'une ame perduë &brutale,

qui n'eſt touchée ni du reſpect des pe

res, & des meres, les plus doux noms

qui ſoient en la terre; ni de la conſide

ration de labeneficence, qui a ſouvent

gagnè les cœurs les plus reveſches.

Apres cela il ne faut pas s'étonner de

ce qu'il dit en ſuite, que ces malheu

reux ſeront auſſi profanes, c'eſt a dire,

abandonnès a toute ſorte d'impietè, de

vilenie, & d'horreur, & ſans affection

maturelle, ayant arrachè de leurs ames

les tendreſſes des ſentimens & des

mouvemens que la nature a gravés &

formés elle meſme de ſa propre main

dans les cœurs non des hommes ſeule

ment, mais auſſi de la pluſpart des ani

maux meſmes. D'où paroiſt pour vous *

le dire en paſſant,combien étoit ſauva

ge & extravagante cette ancienne eſ

pece de philefophie qui dépouilloit le

, " ' . , - , … -- ſage



28 · sermon xx I.

Chap.

IIl.

ſage de toutes ces affections,c'eſt a dire

qui faiſoit conſiſter la perfection de la

, plus haute vertu dans une diſpoſition

#

Fom. 1.

3I.

d'ame que le SaintApôtre mer ici entre

les dernieres horreurs & les plus dete

ſtables exces du vice. A cette duretè

d'une ame denaturée convient fort

bien le vice qui ſuit dans nôtre texte,

ſoit que vous le preniès comme a fait

l'interprete Latin ailleurs pour des gés

implacables,dont les animoſitès nes'é

teignent & ne s'addouciſſent iamais,

ſoit que vous l'entendiès avecque nô

tre verſion des perſonnes ſans foi, &

ſans loyautè,qui ne font nulle conſcien

ce de violer les alliances les plus ſain

tes, les traitès les plus ſolennels, & les

promeſſes les plus expreſſes. L'Apôtre

aioûte que ces meſmes hommes des

derniers ſiecles ſeront calomniateurs,qui

eſt l'une des principales marques d'un

eſprit malin, d'où le pere de la médi

ſance a tirè ſon nom,le mot de Diable,

ſignifie calomniateur, qu'ils ſeront in

continens, c'eſt adire abandonnès aux

mouuemens de leur convoitiſe & de

leur colere, & de leurs autres paſſions,4- l- cruels
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cruels, & haiſſans les bons, ou ennemis chap .

de tout bien , ou contraires a toute !!!

benignitè & beneficences comme l'ex-..

poſent quelques vns, le mot grec pou-» .

vantcommodément recevoir tous ces

ſens. Ce qu'il dit en ſuite qu'ils ſeront

traiſtres s'accorde fort bien a ce qu'il a

deſia dit qu'ils ſeront ſans loyautè; & la

temeritè qu'il leur attribuë ne ſignifie

autre choſe que la preſomptueuſe inſo-'

lence d'un eſprit fougueux &inconſi

derè, qui ſans conſulter aucune raiſon

ſur les choſes qui ſe preſentent fait &

dit tout ce qui luy vienten la penſée.

C'eſt une ſuite de la grande, mais vaine

opinion, que telles gens ont d'eux meſ

mes & que l'Apôtre ſignifie quand il

dit qu'ils ſont enflès , Et apres cela il

continue diſant qu'ils ſont amateurs de

voluptè plutoſt que de Dieu, c'eſt a dire

qu'encore qu'ils faſſent ſemblant d'ai

mer Dieu, au fonds neantmoins c'eſt a

vray dire non Dieu, mais leur plaiſir

qu'ils aiment,ſemblables a ces ififames,

dont l'Apôtre dit ailleurs, que le ven-Phil. ;

tre eſt leur Dieu. Il nous découvre plus*

clairement leur hypocriſie, quand il dit

" ! pour
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III.

#it. 1.
fé.

Chap. pour la fin, qu'ils ont apparence depietè,

mais qu'ils en ont reniè la force .. Il op

poſe comme vous voyès, la forme, &

la couleur, & la reſſemblance exterieu

re de la pietè a ſa vraye vertu & effica

ce. Ils en ont le dehors, mais ils n'en

ont pas le dedans, ils en ont l'ombre &

non le corps ; le maſque,& non la veri

tè. Les actions de leur vie effacent &

détruiſent la profeſſion qu'en font les

paroles de leurs bouches : c'eſt ce que

- ſignifient ces mots qu'ils renient la force

de la pietè, ſelon qu'il l'explique lui

meſme dansun autre paſſage ſemblable

a celuici, où parlant des hypocrites il

dit, qu'ils font profeſſion de connoiſtre >

Dieu, mais qu'ils le renient par a'uvres.

D'ici il paroiſt, que ces monſtres des

derniers temps, que l'Apôtre nous a

depeintsavec des couleurs ſi noires, &

ſi horribles, feront avec tout cela pro

feſſion d'eſtre Chrétiens : & voudront

meſme paſſer pour des† reli

| gieuſes, & devotes, ſe ouvrans pour

cet effet d'une fauſſe & trompeuſe ap

parence de pietè. Que ſi quelcun treu

ve étrange qu'aucune forme ou appa

renC€

-
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fence de pietè & de Chriſtianiſme chap.

puiſſe ſubſiſter avec tant de vices ſi º,

enormes qu'il leur a ci devant attri

buès, qu'il ſe ſouviene d'une part de la

fraude & des artifices de l'hypocriſie;&

de l'autre, de l'ignorance, ſtupiditè &

credulitè du monde, & il ne iugera pas

cette tromperie incroyable ou impoſſi

ble. Les Phariſiens autres-fois étoient

tous couverts de vices & de crimes

enormes , & neantmoins ils ſçavoient

ſi bien farder leur vie au dehors, qu'on

les tenoit pour les plus ſaints dupeuple
des Iuifs. Vous voiès encore auiour

d'huy les illuſions que fait dans le mon

de, le maſque d'une feinte devotion,

combien il cache d'ordures & d'impu

retès, & d'horreurs : juſques là que les

hommes deceus parles fauſſes apparen

ces adorent ſouvent comme ſaints &

religieux , ceux qui au fonds ſont des

Caifes, & des Iudas. Premierement la

plus grande part des vices ici notès par

l'Apôtre, & certes les pires & les plus

griefs devant Dieu, reſident principa

- lement dans le cœur,où il n'y a que luy

qui les voye comme l'amour de ſoi

meſme,
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meſme, l'orgueil, la haine des bons;

l'infidelitè, la cruautè,& autres ſembla

bles, qui accompagnent toûiours l'hy

pocriſie; Et quanta ceux qui ſe manife

ſtent au dehors, comme la vanterie, la,

médiſance, les trahiſons, & autres qu'il

eſt impoſſible de cacher& de retenir

audedans; les hypocrites en ſçavent ſi

bien deguiſer & colore les exces, que

bien loin de détruire l'opinion que l'on

a de leur ſaintetè, ils ſervent ſouvent a

en augmenter la reputation. Ils trom

pent ſi bien le monde , qu'ils les font

paſſer pour des œuvres,non ſeulement

bonnes & innocentes, mais meſmes

meritoires. Qu'y a-t-il de plus infa

me, que l'infidelitè, & le pariure ? de

plus noir que la fraude ?.de plus horri

ble que les maſſacres ? de plus dénatu-,

rè que la haine & le meurtre d'un frere?

ou la deſobeïſſance aux peres, & aux

meres ? de plus execrable que la rebel

1ion, & les attentats contre ſon Prince

ſouverain. Et neantmoins vous n'igno

rès pas que toutes ces horreurs ont étè

non ſeulement excuſées, mais meſmes

approuvées en des gens, qui ſe diſoient
• Chrétiens;

r
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ge encore, qu'il s'eſt treuve des perſon

nes aſſés impudentes pour les êtaler

devant les yeux du monde, & les juſti

fier, comme ſi c'étoient les plusbelles

& les plus hautes marques de la pietè

chrétienne 3 Ils couvrent toute cette

ordure du manteau de la religion ;&

transforment par ce malin artifice les

crimes en vertus, & l'infamie enhon

neur, & les tenebres en lumiere. Ils ne

faut donc pas s'étonner, ſi avec des

ſubtilités ſi fines, & des illuſions ſi de

liées , ils conſervent, cette fauſſe &

trompeuſe apparence de pietè,que l'A

pôtre leur attribuë , au milieu de ce

grand nombre de vices enormes, dont

il les a ci devant accuſés. Voila Chers

Freres, quelles devoient eſtre ces pe

ſtes, dont il menace les derniers jours;

D'où vous voyés combien il a eu de

raiſon d'appeler rudes & facheux les

malheuréux temps, qui devoient por

ter ces monſtres.Les ſiecles ſuivans ont

veu ſa prediction punctuellement ac

complie ; s'étant levè entre les Chré

tiens une infinitè de gens, ayans tout

Part. I I. C enſemble

Chrétiens,& ce qui eſt bien plus étran- e#.
II.

»
-
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chºp enſemble & l'apparence de la pieté, &
III.

tous les vices ici marquès par l'Apôtre. . -

Et la côrruption a enfin gagnè ſi avant,

que tout le Chriſtianiſme en a étè frap

pè : la religion du Seigneur Ieſus,c'eſt

adire la forme & le corps de la vraye

ſaintetè, ayant étè peu a peu changée

en une fauſſe & trompeuſe idole de je

ne ſçai quelle devotion bâtarde, qui

conſiſte en mines, & en grimaſſes, &

en abſtinences de choſes exterieures;

qui compatit aiſément avec une vie

toute couverte de vices.Vous le ſçavés

aſſés mes freres, ſans qu'il ſoit beſoins

queje m'enexplique d'avantage; Pen

ſons plûtoſt a faire nôtre profit de la

leçon de l'Apôtre. Et premierement

apprenons en combien la nature des

hommes eſt vilainementcorrompuë,&

combien ſon mal eſt opiniaſtre,& incu «

rable ; puis que la lumiere de l'Evan

ile avec toute ſon efficace celeſte n'a

pas étè capable de la corriger, ni de

l'empeſcher de tomber en desvices ſi

groſſiers & ſiimpudens; & fi nous avös

étè preſervésde ce malheur,rendons en

| graces a Dieu, qui a daignè ouvrir nos

GCcurs
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eurs & nous tirer ā ſon Fils, auquel cha#

ſans cela nous ne fuſſions non plus ve- º

nus que les autres. En apres reconnoiſ

ſons la divinitè de l'Eſprit, qui gou

vernoit la plume de l'Apôtre, par la

certitude& veritè de cette prediction,

que nous voions avoir étè ſi parfaite

mentaccomplie. Et puiſque nous vivós

encore dans l'étenduë de ces derniers

jours, dont il parle, ne doutons point

que nous ne ſoyons auſſi ſuiets a ces

temps calamiteux dont il les menace.

Armons nous de cette penſée,& nous

preparons tous ſoigneuſement contre

ce grand ſcandale : Ne nous troublons

point ſi nous voions de pareils mon

ſtres al'entour de nous, & meſmes au

milieu de nous. I'avouë que c'eſt une

choſe étrange & bien facheuſe. Mais

puiſque l'Apôtre la predite , elle ne

nous doit pas ſurprendre. Au contrai

re elle doit edifier nôtre foii puiſque
3 n - - s li}- e e - . • . .. ! ... v T' • * • "

c'eſt unè marque de la veritèdu Mini

ſtre de Chriſt , qui nous l'a annoncée.

Si cela n'arrivoit ainſi, nous aurions

ſuiet de ſoupçonner ſa doctrine. Que

lesPaſteurs ne ſe decouragent point, ſi
· C E outre
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outre les autres penes de leur laborieü

ſe charge, ils ont toûiours de ſembla

bles profanes & hypocrites ſur les brass

Que le troupeau ne s'en effraye point.

Il y a ſuiet de pleurer leur ruïne ; mais

non de douter de nôtre ſalut. Et ſi nos

larmes & nos foins ne peuvent rame

ner ces miſerables dans la droite voye;

faiſons au moins ce que l'Apôtre en la

troiſieſme & derniere partie de ce

texte cómande enfin a ſon diſciple,& a

nous tous en ſa perſonne ; Détourne 2

toi auſſi de telles gens, dit-il. Il nous les

a ſi bien deſcrits, & nous en a donnè

tant de marques ſi viſibles , que pour

peu que nous y apportions de ſoin,

nous ne pouvons les méconnoiſtre. Ne

nous laiſſons point éblouïr par les tours

de l'illuſion. Quelque déguiſement

que l'on y apporte, tenons pour enne

mis de Ieſus Chriſt, & pour deſerteurs

de ſa diſcipline tous ceux en qui nous

treuverons les vices ici notés par l'A

pôtre ; & les ayant une fois reconnus

retirons nous de leur converſation de

peur qu'ils ne nous infectent. N'ayons

rien de commun avec eux. Mais fuyós

- - CIlCOI'C



ſur l'Ep. II. a Timothée , 3:

， encore leurs meurs avec plus de ſoin

' gue leur compagnie. Arrachons de nos

cœurs avant toute choſe cette amour

de nous meſmes, qui eſt la racine de

| tous leurs maux, & l'orgueil, & la pre

ſomption , & l'arrogance, les crimes

qui ont fait trebucher & les aages &

les hommes dans le dernier malheur;

Penſons a nôtre neant, a la vanitè de

nôtre vie, a la foibleſſe de nos corps;&

de nos eſprits, a l'horreur de nos pe

chés, a la malediction qu'ils meritent, a

la grande miſericorde que Dieu nous a

faite, & nous aurons honte de nos pre

ſomptions. Cultivons & faiſons fleurir

& fructifier au milieu de nous les ver

tus oppoſées aux vices des hypocrites;

la charitè & la beneficence au lieu de

leur avarice , la modeſtie au lieu de

leur vanterie, la louange & la benedi

ction au lieu de leurs calomnies, & de

leurs blaſphemes. Que la lumiere de

, nos bonnes œuvres ſecoure & edifie

ceux que leur vices ſcandaliſent, que

nôtre reverence & ſoûmiſſion envers

tous nos ſuperieurs efface le mau

vais effet de leur deſobeïſſance ; Que
-

- · c 3 nôtre

Chap.

III.



38 Sermon X x I.
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nôtre reconnoiſſance & nôtre loyautè,

& la bontè& tendreſſe de nôtre natu

rel combatte leur ingratitude, & leur

infidelitè, & les duretés de leur inhut

manitè S'ils ſont cruels, ſoyons doux

& pitoyables; s'ils ſont incontinens&

voluptueux , ſoyons chaftes , purs &

moderés en toute nôtre converſation,

oppoſons a leur temeritè, une meuretè

& attrempance chrétienne ; a leur le

geretè une conſtance ferme & inébran

† , & a leurhypocriſie une franchiſe

& veritè digne du nom que nous por

rons.Et pour cet effet défaiſons nous

je vous prie, de la pernicieuſe & mor

telle erreur,qui perd la plus grande part

de ceux qui periſſent. C'eſt qu'ils s'ima

inent , que l'image & l'apparence du

Chriſtianiſme qui conſiſte en la profeſ

on,qu'ils en font, & en la pratique de

quelques devoirs exterieurs, qui en

ſont comme les ſymboles & les livrées,

ſuffira pour les ſauver, nonobſtant que
oute leurvie ſoit plene de vices & de

· pechés. Certainement l'Apôtre recon

noiſt que ceux qu'il nous a décrits au

ontcette apgaréce de pietè; Et neant

: . : - · moins• • • >
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moins vous voyés en quel rang il les chap.

met, entre les monſtres, & les prodi

ges des derniers temps, entre les peſtes

& les hontes du Chriſtianiſme. Ce n'eſt

pas l'apparence qui nous ſauve ô Chré

tiens , mais la vertu & la veritè de la

pietè. Ce maſque d'hypocriſie peut

tromper les hommes, il ne peut trom

per Ieſus Chriſt,qui ne reconnoiſt pour

ſiens que ceux qui ont ſon Eſprit, qui

ſont regenerés,qui ſont nouvelles crea

tures , qui cheminent en charitè, qui

avec laforme de ſa religion en ont auſſi

la force & la vertu. Nous vous en aver

tiſſons ſouvent, Mes Freres; Mais les

fautes&les deſordresde pluſieurs mon

trent aſſés quejuſques ici ils n'ont point

· encore établi cette veritè dans leurs

· cœurs. Au nom de Dieu,& autant que

· vous eſt chere ſa gloire & vôtre pro

· pre vie, penſés y deſormais une bonne

fois, & laiſſans là les ſonges & les fan

: taiſies, dontla chair vous flate en vain,

- tenés pour une maxime certaine & ine

branlable,que ſans la ſaintetè, ſans les

bonnes œuvres, qu'elle produit, il n'eſt
· .. paS poſſible d'eſtre heureux ni en ce

c 4 fiecle«
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ſiecle, ni en l'autre, ni d'avoir part ou

· en la grace, ou en la gloire du Seigneur

Ieſus. Et en ſuite de cette veritable&

precieuſe creance , travaillons tous a

- l'œuvre de nôtre ſalut, nous nettoyans

de toute ſouillure de chair& d'eſprit,

renonceant aux ſales & iniuſtes con

voitiſes de ce miſerable ſiecle, qui n'eſt

qu'une vaine, creuſe, & paſſagere figu

re,& achevant nôtre ſanctification en

la crainte de Dieu : Si nous gagnons

une fois ce point nous ne ſerons pas

ſeulement aſſeurés de poſſeder un iour

l'immortalitè dans le ſiecle avenir,

Nous ſerons heureux des maintenant,'

& vivrons en ce monde malgrè les ter

* reurs & les horreurs dont il eſt plein,

côme dans un paradis terreſtre, joyeux

dans l'ennui, contens en la diſette, ri

ches en la povretè, paiſibles&aſſeurés

danslesalarmes : Car il eſt certain que

les craintes & les ſollicitudes, les pe

· nes, & les triſteſſes, & preſque toutes

les choſes qui rendent cette vie miſe

rable , ne viennent que de nos avari

ces,de nos ambitions, de nos envies,de

* nos haines, de nos delicateſſes & volu
,

*- ptés,

4



ſur l'Ep. II. a Timothée. 41

l† mot de nos vices ; ôtons chap.

s de nos cœurs , & Dieu y mettra ſa Iii

paix , & le calme & la ioye de ſon

§, & les douceurs de ſon Chriſt

& les premices de ſon royaume cele

ſte, & les avantgouſts du ſiecle avenir,

nous gouvernant & conduiſant par ſon

conſeil, juſques a ce qu'en ſa ſaiſon il

nous reçoive en ſa gloire. AINsI
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